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Ils ont traité ma famille de traîtres avant même que je sois assez âgé pour comprendre ce que signifiait la trahison.

À vingt-cinq ans, je le comprenais suffisamment bien.

La trahison était un mot que les puissants employaient pour se dédouaner. C'était un sceau de cire, un nom prononcé en conseil, un prétexte pour s'emparer d'une maison, d'un rang, d'un père, et de tous les bons souvenirs qui l'avaient précédé. Une fois ce mot prononcé, vos actes importaient peu. Seul comptait l'identité de l'accusateur.

Je m'appelais Sable Elowen Arden.

Fille de Cael Arden, ancienne bêta de la meute d'Emberfall.

Fille de Mirelle Arden, déclarée morte bien qu'aucune tombe ne contienne ses ossements.

Sœur de Joren, qui avait hérité du tempérament colérique de notre père et aucune de sa prudence.

Et selon la loi affichée au-dessus de Cinder Hall, j'étais un oméga parce qu'un homme avait condamné mon sang quatorze ans auparavant.

Les vieilles femmes se souvenaient encore de l'époque où les gens s'inclinaient devant mon père.

Je me suis souvenu de ses bottes près de la porte.

C'était pire.

On parlait de Cael Arden comme s'il était né avec la trahison dans la bouche. On disait qu'il avait ouvert le passage du nord lors du massacre de la Lune Rouge. On disait qu'il avait lâché des loups armés dans la vallée et qu'il les avait regardés tuer Alpha Alaric, Luna Isolde et la moitié de la vieille garde. On disait que mon père avait troqué le sang d'Emberfall contre le pouvoir.

Puis ils ont dit qu'il avait avoué.

Il ne me l'a jamais avoué.

Il ne m'a jamais expliqué pourquoi les soldats l'ont arraché à notre maison alors que Joren hurlait et que notre mère était déjà partie. Il ne m'a jamais dit pourquoi, enchaîné, il est resté silencieux devant la meute tandis que Garrick Varrick le traitait de traître.

Le silence fut la dernière chose que mon père m'a léguée.

Je l'avais porté sur moi depuis lors.

La veille du Choix du Feu Lunaire, je me tenais sur l'étroit balcon surplombant l'infirmerie d'Emberhouse et je regardais la fumée s'élever des toits du village d'Ashwood.

Les braises s'étendaient sous mes pieds, formant des cercles de pierres noires et d'arbres aux feuilles rouges. Au-delà du village se dressaient les parois de l'ancienne caldeira, sombres sous la lune. De la vapeur s'échappait des sources minérales. Les pins recouvraient les versants sud. Les crêtes nord étaient encore enneigées avant même l'arrivée de l'hiver.

Au centre de tout cela, le donjon de Blackglass dominait la vallée tel une bête vigilante.

Ses fenêtres reflétaient la lune.

Sa prison a abrité les dernières années de la vie de mon père.

Je ne l'ai pas regardé longtemps.

«Vous allez geler ici.»

La voix de Maura Fen parvint à travers la porte-fenêtre du balcon.

« J’ai survécu à pire. »

« Ce n’est pas une réponse que donnent les gens sensés. »

« Alors ça me convient. »

Elle sortit, deux tasses à la main. Maura avait cinquante-deux ans et une silhouette qui témoignait d'une volonté inébranlable. Des mèches grises se mêlaient à ses cheveux sombres. Des bracelets de cuivre, symboles de guérison, ornaient ses poignets. Chacun symbolisait un serment, une vie sauvée, une vérité qu'elle avait promis de respecter.

Elle avait trop de bracelets.

Cela aurait dû me mettre la puce à l'oreille il y a des années.

Maura m'a tendu une tasse de thé aux racines amères.

J'ai accepté car refuser aurait déclenché une dispute et je n'avais pas la force d'en avoir une.

« Vous êtes requis à Moonfire demain », a-t-elle dit.

« J’ai entendu la cloche. »

«Vous avez ignoré la convocation affichée sur la porte de l’infirmerie.»

« Je l'ai lu. »

«Vous l'avez utilisé pour stabiliser une table.»

« La table ne tremble plus. »

Sa bouche se crispa, bien qu'une faible lueur ait traversé ses yeux.

Maura m'avait accueillie à Braise à une époque où tous les autres guérisseurs redoutaient le nom d'Arden. Elle m'a appris à suturer la peau sans laisser de vilaines marques. Elle m'a enseigné quelles herbes apaisaient un loup pris au piège entre deux formes et lesquelles empêchaient l'argent de circuler dans le sang. Elle m'a même donné du travail quand le Conseil voulait que je frotte les sols.

Elle avait également passé quatorze ans à répondre aux questions par le silence.

Cela rendait l'amour qu'elle suscitait difficile.

Cela ne m'a pas arrêté.

« Tous les adultes célibataires doivent être présents », a-t-elle déclaré. « Même ceux qui portent la Marque du Cendre. »

« Surtout ceux qui le portent. Garrick aime nous compter. »

"Martre."

"Je vais aller."

Elle m'a observée. « Et vous garderez votre sang-froid. »

« Je maîtrise parfaitement mon tempérament. »

« Comme une lame sous un oreiller. »

« Cela est toujours conservé. »

Les coins de sa bouche se soulevèrent presque.

Puis la cloche de l'infirmerie sonna en contrebas.

Une traction sèche.

Ce n'est pas une urgence. C'est un visiteur.

J'ai posé la tasse de thé et je suis rentré.

Les pièces au-dessus d'Emberhouse étaient petites, mais elles étaient les miennes. Un plafond bas, traversé de poutres noircies par la suie. Un lit étroit sous la fenêtre. Des étagères croulant sous les herbes, les bocaux et les livres de médecine. La boîte en bois verrouillée de mon père reposait sous l'étagère du bas. À côté, le seul portrait que j'avais conservé de notre ancienne maison.

Sur la photo, Cael se tenait derrière ma mère. Mirelle tenait Joren, bébé, dans ses bras. J'avais onze ans et je souriais entre eux, mes dents de devant étant bien trop grandes pour mon visage.

Nous avions l'air d'une famille qui croyait que demain nous appartenait.

J'ai retourné la photo face cachée.

La cloche sonna de nouveau.

« Impatiente », dit Maura.

« Classé. »

Nous sommes descendus l'escalier étroit menant à l'infirmerie.

Même après minuit, la chaleur persistait à Emberhouse. L'eau chaude circulait dans des canalisations de pierre sous le plancher. Des bouquets de romarin, de feuilles de fièvre et de racine de lune séchée pendaient du plafond. Six lits de convalescence occupaient la pièce centrale. Seuls deux étaient occupés.

Talia Rivers attendait près de la porte d'entrée.

Elle était grande, les épaules larges, et portait l'uniforme d'entraînement noir du corps d'armes d'Emberfall. De longues tresses lui tombaient dans le dos. Une fine cicatrice barrait son sourcil gauche.

« Ton frère a fait une bêtise », dit-elle.

« Cela ne me dit rien. »

« Il escalada le mur ouest du donjon de Blackglass. »

Je me suis arrêté au milieu de la pièce.

Maura a marmonné quelque chose d'impoli.

« Pourquoi ? » ai-je demandé.

Talia croisa les bras. « Il dit que quelqu'un est entré dans l'ancien débarras attribué à votre famille. »

La peau sous ma clavicule s'est réchauffée.

Non pas par la force. Par la colère.

Cette marque en forme de flamme faisait partie de moi depuis ma naissance. La plupart des loups la prenaient pour une simple tache sur la peau. Maura, elle, savait la vérité. Ma mère aussi.

Né de Cendre.

Un mot effacé des archives d'Emberfall après le massacre.

Un mot qui pourrait me coûter la vie si Garrick découvrait ce qui se cachait sous ma peau.

« Où est Joren ? » ai-je demandé.

"Dehors."

« Pourquoi est-il dehors ? »

« Parce qu’il a traité l’apprentie de Maura de pigeon nourri par le Conseil. »

Maura regarda vers la porte. « Il reste peut-être dehors. »

Je l'ai ouvert.

Joren était appuyé contre le mur de pierre, les bras croisés. À dix-neuf ans, il était plus grand que moi et ses membres étaient encore en pleine croissance. Ses cheveux châtain auburn lui tombaient sur des yeux ambrés qui ressemblaient beaucoup trop à ceux de notre père.

Un hématome lui noircissait la mâchoire.

Je l'ai touché avant qu'il ne puisse s'éloigner.

« Qui vous a frappé ? »

"Personne."

« Ton visage ne s'est pas meurtri tout seul. »

« Un garde a protesté contre ma présence. »

«Vous avez escaladé un mur gardé.»

«Il s'y est fortement opposé.»

J’ai baissé la main. « L’avez-vous frappé ? »

Joren regarda par-dessus mon épaule.

«Joren.»

« Il a essayé de m’arrêter. »

« Ce n’était pas ma question. »

« Il guérira. »

« Toi aussi, après que je t’aurai cassé l’autre mâchoire. »

Talia toussa pour dissimuler un rire.

Le visage de Joren se durcit. « Quelqu'un a ouvert la chambre de papa. »

« Notre père n’a pas de place dans ce donjon. »

« La cellule de stockage sous l'aile est. Celle qui contenait ce qu'ils ont pris chez nous. »

Je connaissais l'endroit. Après l'arrestation de Cael, le Conseil s'est emparé de nos terres et a entreposé tout ce qui n'avait pas de valeur dans une chambre verrouillée sous le donjon de Verre Noir. Ils ont brûlé le reste.

« Vous êtes entré ? » ai-je demandé.

« Je suis arrivé à la porte. La serrure était rayée. Quelqu'un a essayé d'ouvrir la serrure. »

« Sont-ils entrés ? »

"Je ne sais pas."

« Et vous pensiez qu'escalader seul le mur de l'Alpha était une bonne idée ? »

« Je pensais qu’attendre la permission des hommes qui ont tué mon père était une folie. »

Ces mots ont frappé plus fort qu'ils n'auraient dû.

«Baissez la voix.»

« Pourquoi ? Ils savent ce qu’ils ont fait. »

"Vous ne savez pas."

« Vous non plus, car vous ne regardez jamais. »

Mon loup s'est installé en moi.

Ember était d'un roux foncé, fière et bien moins patiente que moi. Elle se pressa contre moi lorsque Joren m'insulta, non pas pour lui faire du mal, mais parce qu'elle détestait voir la peur déguisée en colère.

J'ai parlé plus doucement.

« Je regarde tous les jours. »

« Alors pourquoi vivons-nous encore sous un infirmerie alors que Garrick siège à la présidence du Conseil ? »

« Parce que je te préfère vivant. »

« Et je préfère ne pas passer ma vie à m’incliner. »

« Vous êtes encore assez vivant pour vous incliner. »

Ses yeux brillèrent d'or. « Ce n'est pas vivre. »

Maura s'approcha de la porte.

« Les gardes feront un rapport », a-t-elle déclaré.

« Ils signalent quand je respire près du donjon », répondit Joren.

« Tu resteras à Emberhouse ce soir », lui ai-je dit.

« J’ai une ronde de reconnaissance avant l’aube. »

« Vous serez dispensés de vos fonctions de reconnaissance si le capitaine du Bouclier entend parler du mur. »

« C’est ce qu’ils veulent. S’emparer de notre travail. S’emparer de nos noms. Nous rendre reconnaissants pour des miettes. »

Sa colère était ma colère, en plus jeune et plus forte.

Je voulais lui dire que notre père croyait en la patience. Je voulais dire que Cael n'aurait pas voulu que son fils gâche sa vie en prison.

Mais je ne savais pas ce que voulait notre père.

C'était la blessure cachée sous toutes les autres.

Cael m'avait regardée une fois à travers les barreaux du donjon de Blackglass. J'avais seize ans, assez vieille pour exiger la vérité et assez jeune pour croire qu'il me la devait.

« Dis-moi que tu ne l’as pas fait », avais-je murmuré.

Il s'agrippa aux barres.

Son visage était plus maigre que dans mon souvenir. Des cheveux grisonnaient. Il avait du sang séché sous un œil.

« Protégez Joren », a-t-il dit.

"Dites-moi."

"Martre."

«Dites que vous êtes innocent.»

Son regard s'est déplacé au-delà de moi vers le garde posté dans l'escalier.

«Prends soin de ton frère.»

Ce furent les dernières paroles que mon père m'a adressées.

Il est décédé trois jours plus tard.

Le Conseil a parlé de fièvre.

Maura n'a jamais voulu me dire si le corps présentait des signes d'empoisonnement.

J'ai appris quelque chose d'utile cette semaine-là.

L'amour n'a pas toujours duré.

Parfois, elle disparaissait comme ma mère.

Parfois, elle se tenait devant vous et choisissait le silence.

Il arrivait qu'une meute entière fasse l'éloge de votre famille une année et vous crache à vos pieds l'année suivante.

L'appartenance n'a jamais été un don. Elle a été prêtée par des personnes ayant le pouvoir de la reprendre.

Je ne les laisserais pas emmener Joren aussi.

« Tu dormiras à l’étage », lui dis-je. « Demain, nous irons à Moonfire. Après cela, nous fouillerons le débarras sans que tu ne sois pendu. »

Il me fixait du regard.

«Vous êtes sérieux ?»

« Je veux dire que vous cesserez d'agir seul. »

« Ce n’est pas la même chose. »

« C’est la réponse que vous avez. »

Il semblait prêt à argumenter, puis hocha la tête une fois.

Talia s'écarta du mur. « Je vais parler au capitaine de la garde. Peut-être que cet homme s'est cogné le visage contre le poing de Joren par accident. »

« Votre loyauté ruinera votre carrière », ai-je dit.

« Ma carrière est ennuyeuse. »

« Vous entraînez la garde de l'Alpha. »

"Exactement."

Talia était ma plus proche amie depuis l'enfance, avant que la hiérarchie ne divise le village entre ceux qui étaient autorisés à me connaître et ceux qui étaient assez sages pour ne pas le faire. Son père l'avait avertie de rester à l'écart après l'arrestation de Cael.

Elle est venue frapper à notre porte le lendemain matin avec du pain.

Certaines loyautés restaient discrètes.

C'étaient ceux en qui j'avais confiance.

Un hurlement s'éleva de la crête nord.

Ce n'est pas une salutation.

Un avertissement.

Nous nous sommes tous les quatre tournés vers la porte ouverte de l'infirmerie.

Un second hurlement répondit, venant de plus à l'ouest.

L'humour de Talia a disparu.

« Patrouille de la ligne de feu », a-t-elle dit.

Maura s'est dirigée vers les étagères des pharmacies. « À cette heure-ci ? »

La sonnerie d'alarme principale a retenti.

Trois coups violents.

Blessure à la frontière.

J'ai attrapé ma ceinture à herbes.

Joren m'a attrapé le poignet. « Tu n'as pas dormi. »

« Les blessures sont rarement assez polies pour attendre le matin. »

La cour de l'infirmerie s'est remplie de bottes et d'ordres criés.

Deux éclaireurs portaient un troisième homme entre eux. Son pantalon était trempé de sang noir de la cuisse jusqu'aux chevilles. Du sang dégoulinait sur le seuil de pierre.

« Piège », dit un éclaireur. « Il y a du bon. »

Nous avons déposé l'homme blessé sur la table la plus proche.

Son visage était gris. La sueur perlait sur sa peau. Une odeur de métal brûlé l'accompagna dans la pièce.

« Nom ? » ai-je demandé.

« Derrin Holt », parvint-il à admettre.

« Je connais votre nom. Je dois savoir si vous vous en souvenez encore. »

Sa bouche se crispa. « Toujours Derrin. »

« Bien. Garde-le. »

J'ai découpé le tissu déchiré autour de sa cuisse.

Le piège avait mordu profondément. De la poussière argentée s'accrochait aux bords de la plaie, noircissant déjà les veines sous sa peau.

Maura a posé les instruments à côté de moi.

« Talia, de l'eau chaude. Joren, tiens-lui les épaules. »

Joren bougea aussitôt.

Le rang avait son importance en dehors d'Emberhouse.

À l'intérieur, la douleur rendait tout le monde égal.

J'ai appuyé deux doigts au-dessus de la plaie et j'ai laissé un filet de chaleur parcourir ma main.

Pas assez pour briller.

Jamais assez pour que des témoins puissent voir.

Derrin gémit.

« Pardonnez-moi », ai-je dit.

«Faites ce que vous devez, Maîtresse Arden.»

Plus personne ne m'appelait maîtresse.

Ce titre revenait à la fille d'un Bêta, et non à un Oméga puni.

Pourtant, la douleur avait fait disparaître de sa langue toute politesse d'antan.

J'ai fait semblant de ne pas l'entendre.

Avec l'aide de Maura, j'ai retiré l'argent et refermé les vaisseaux déchirés. Joren est resté imperturbable même lorsque les griffes de Derrin lui ont transpercé les doigts. Talia est revenue avec de l'eau et a fermé les portes face à la foule grandissante.

Lorsque le saignement a ralenti, j'ai examiné la dent en fer que Maura avait extraite de la plaie.

Métal noir.

Une rainure étroite près de la base.

Travail de chute de braises.

J'avais vu la même marque sur des pièges entreposés dans l'armurerie du donjon.

« Où cela s'est-il passé ? » ai-je demandé.

« La ligne de feu de l’Ouest », murmura Derrin. « Près du sentier de guet brûlé. »

« Qui l’a déclenché ? »

"Les Pins de Fer."

La réponse est arrivée trop vite.

Une faible odeur me parvint sous les effluves de sang, de fumée et d'argent.

Cendres froides.

Mes doigts se refermèrent sur la dent de fer.

Le feu de lune produisait cette odeur lorsqu'un loup mentait sciemment devant la flamme sacrée.

Il n'y avait pas de Moonfire à Scorchline.

À moins que quelqu'un n'y ait transporté ses cendres.

À moins que Derrin n'ait menti près d'un autre feu de vérité avant de nous parvenir.

Maura a croisé mon regard.

Elle l'a senti aussi.

Les bottes ont heurté les marches extérieures.

Un officier du Conseil entra sans autorisation. Des galons dorés le désignaient comme un homme de Garrick.

« Vous enregistrerez cela comme une attaque d'Ironpine », a-t-il déclaré.

Derrin ferma les yeux.

J'ai regardé l'officier, puis le nœud militaire encore noué autour de la chaîne du piège brisée.

Fer de Braise.

Reliure Emberfall.

Un éclaireur effrayé.

Un mensonge qui sentait la cendre froide.

Dehors, les cloches commencèrent à annoncer l'aube.

Le matin du Choix du Feu Lunaire était arrivé.

J'ai glissé la dent en fer dans mon tablier avant que l'officier ne puisse la voir.

Je me suis alors retourné vers Derrin Holt, j'ai placé mes deux mains au-dessus de sa blessure empoisonnée et j'ai refoulé ma colère sous le calme requis d'un guérisseur.

Maura ordonna à Joren de sortir avant que l'officier ne puisse l'interroger par-dessus mon épaule. Il s'exécuta à contrecœur, attendant derrière la porte de la salle de soins. Les cloches de l'aube sonnèrent. Le Choix du Feu Lunaire avait commencé, et je me penchai sur l'éclaireur blessé, Maura à mes côtés.
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